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GAZETTE» VARSOVIE 


DU MERCREDI 19. JUILLET 1738. 


De Rome le 17. Fuin. 

2 Ambañadeur de France 
fait de grands préparatifs 
pour déploïer le caraétè- 

re d’Envoié Extraordinai- 


Conclave; & le Marquis 
de Clérici eft attendu inceffamment en la 
même qualité de la part de l’Empereur. 

Comme nombre de Bandits infeftent 
nos Confins du côté de Terracina, tou- 
tes les Efcouades des Fiefs voifins ont 
recu ordre de fe raffembler pour leur 
donner la chafe, afin d’affurer les grands 
chemins. Le Gouverneur de Civita La- 
winia, Fiefde la Maifon Césarinis en fai- 
fant le tour de fon Gouvernement, à été 
aflafiné. 

De Madrid le 12. Fuin. 

Suivant des lettres de Cadix, le Lieu- 
tenant-Général Regio a recû ordre de 
mettre à la voile avec les Vaifleaux & 
les Rrépates qui étoient dans ce Port, & 
de.fuivre fes ordres ulterieurs lorfqu'il 


fera parvenu à la hauteur ‘du Cap St. 
Vincent. Cette Efcadre, fera probable- 
ment employée, du moins en partie, a 
donnet la chafe à l’Efcadre d’ Aigers que 
l’on dit forte de 2. Vailleaux de Guerre 
& de 5. Chebecs. On parle ici d’une 
autre expédition, pour le moins aufi 
importante que celle contre ces Corfai- 
res. Ils’agit des fameux Rebelles du 
Paraguay, qui ont raffemblé une Armée 
de 100 mille hommes, pour fe maintenir 
dans l’ufurpation de.ce Royaume. On 
publie »-qu’il a été réfolu entre cette 
Cour & cetle de Portugal de réünir leurs 
forces, afin d’obliger ces ufurpateurs à 
rentrer de bon gré dans leur devoir, ou 
de les fairerepentir de s’en être écartez. 
De Paris le 29. Fuin, 

Le Koi reflent de tems à autre des: 

douleurs aiguës de la Goute aux piés: 


0 


De forte que fon Cordonnier eft obligé 


D 
À 


d'aller prefqué toutes les fémaines à 
Versailles pour chauffer Sa Majefté, à 
mefure que fes piés s’enflent ou diminuent 


Madame la Dauphine eft fur le point 
d’accoucher : C’eft pour nous annoncer 
la naïffance du Prince ou de la Princefe, 
dont Elle accouchera, que le canon eft 
chargé & amorcé. 

Le Roi à réfolu, qu’il fera formé fur 
le Mayn un Camp de 40 mille hommes, 
composé de ro mille Bavarois, de 4. à 
s. mille Saxons, de 8.. ou 10 Bâtaillons 
de Troupes. Françoises & de la Gendar- 
merie, On ne fait pas encore à qui S. M. 
confiera le commandement de cette 
Armée, 

L’Abbé Comte de Bernis quitte le 
Miniftère: Le Roi lui a promis le pré- 
mier Archevéché, qui fera vacant, On 
prétend, que le Marquis de Pillemur & 
le Comte de Lorges, Lieutenans-Géné- 
raux, font rappellés de l’Armee: On en 
nomme un troifième; Mais, comme ce 
Seigneur s’eft fait eftimer par-tout pen- 
dant la campagne, on ne voit pas furquoi 
fon rappel pourroit être fondé. Quant 


au Marquis de Pillemur, il commandoit 


du côté où le Prince Ferdinand a fait 
pañler le Rhin fi tranquillement à toute 
fon Armée; &il y adéjà du tems que 
Pon dit le Comte de Lorges implique 
dans l'affaire du Comte de Maillebois, 
Selon les Lettres de l'Amérique, les 
François n'ont jufqwici ‘encore rien à 
craindre au Canada; & celles de l’4fie 
nous apprennent , que les affaires des 
Anglois ny vont pas tout-à-fait à leur 
gré. Lenouveau Maboh de Bengale, af- 
fermi fur fon trone, où ils lont aidé à 
monter, leur tourne le dos; & ils ont 
déjà eu quelques échecs fur la Côte de 
Coromandel, 
De Londres le 27. Fuin. 

Il n’y a pas d'apparence, que le Duc 
de “Marlborough & Mr. Howe tentent 
rien contre Granville: On croit plûtôt, 
qu'ils fe rendront à Morlaix pour être 
plus à portée de feconder les Opérations 


du Lord Anson contre Bref}, au cas qu’il 
l'attaque. Cet Amiral a reçû deux Al- 
léges avec de nouveaux ordres & de nouè 
velles Inftruétions: On fe flatte, que PA- 
miral Hamke, dont la fanté commence a 
fe rétablir, Pira bien:tôt rejoindre. En 
attendant, le vaiffeau du Roi, l’Ifs, a 
mené à Mr. Home 4. Bâtimens de trans- 
port, chargés de Provifions & de Muni- 
tions; et, lorsqu'il quitta la Flotte le 21. 
clle appareilloit pour mettre à la voile. 
On a fait partir une Chaloupe de Guerre, 
pour aller porter des ordres au Duc de 
Marlborough & à Mr. Howe. 

Hier, on tira dè l’Arfenal de Woolwich 
un train de 25. Pièces de campagne, 16. 
Mortiers, & quelques Obufiers, avec une 
vingtaine de Chariots de Bagages & de 
Munitions: Cette Artillerie fera condui- 
te dans l’Ile de Wight pour l’ufage du 
Corps de Troupes, qui y doit être afem- 
blé, pour être, dit-on, emploïé à une 
autre Expédition contre l’Ennemi. 

Le ‘Gouyernement fait préparer à 
Portsmouth un grand nombre de Mâts 
& quantité de Vergues & d’Agrêts defti- 
nés pour les Vaiffeaux du Roi, qui pour- 
roient en avoir befoin cette année dans 
l'Amérique Septentrionale; & l’on a fait 
partir 500. hommes du Régiment de 
Talbot avec un Détachement du Corps 
d'Artillerie. pour former la Garnifon du 
Fort Louis. àl’entrée de la Riviere de 
Senegal, 

On ne fe reconnoit prefque plus ici. 
L'année dernière ce n’étoit que murmu- 
re: Il ne s’accordoit point de Subfde, 
qu’on ne le regardät comme un moïen 
propre à accélérer notre deftruétion. 
Aujourd’hui, auff tranquile que dans les 
tems les plus féreins, le Peuple voit le 
Parlement porter les Subfides à un point, 
dont depuis le Règne de la Reine Anse 
il n’y a point d’exemple, & ne temoi- 
gne pas la moindre impatience. Plein de 
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Confiance en la probité & en la capacité 
du Miniftre, il fe perfuade que fes efforts 
ramèneront la Paix;& que fa fagelle trou- 
vera enfuite dans une œconomie bien 
entendué les moïens dedécharger la Na- 
tion du fardeau, fous lequel peu s’en faut 
qu’elle ne füccombe., Cependant il ne 
Manque point de gens, qui, jaloux de 
cet heureux changement, tachent de 
tirer Parti de la facilité qu’il y a d’en 
impofer au Public, a, Pourquoi, .difent- 
» ils, au lieu de cette Expédition impra- 
» ticable contre Rochefort waton pas 
„tenté plûtôt quelque puiffante diverfion 
» Cn Flandres ? Pourquoi n’a-t’on pas 
„ envoïé une Flotte dans la Baltique 
» Pour ramener les Raffens & les Sué- 
» dois? Pourquoi nos Efcadres ne fervent. 
» elles pas aujourd’hui à réduire les 
+; fiches Iles, que la France pofsède aux 
s» Indes Ociidentales , au lieu d’être 
» Emploÿées à la defcente infru&tueufe 
>» près de St. Malo, qui,;apres nous avoir 
>; coûté des Sommes immenfes, ne nous 
» procure que Ja fatisfaétion paffagère 
>; de voir brûler quelques peu de Vaif 
+5 feaux vuides & de petites Barques ? 

La Cour délibère aëtuéllement aux 
moïens de prévenir plus efficacement la 
capture illégale des Vaifleaux Hollan- 
dois par les Armateurs Anglois. Les 
ordres & les Inftruétions font à préfent 
des plus formels à cet égard; et, comme 
on eft dans la ferme réfolution de punir 
les Contrevenans, on efpère qu’on pen- 
tendra plus parler d’une conduite auff 
blâmable que celle que l’on a tenuë 
jJufqu’ici envers les Navires neutres, qui 
ne font point felon les Traités dans le 
cas de contrebande. 

De Cologne +30. Fuin. 

LArmée de France, qui. a campé à 
Wobringen jufqu’au 28. de ce mois, vint 
ce jour-là fe mettre fous'nos murs. Le 
Comte de Clermont a pris fon Quartier- 


Général à Nippes. Hier & aujourd’hui, 
il eft entré ici quelques Bataillons.. On 
va jetter des Ponts fur le Rhin. La Rela- 
tion de la Bataille du 23.Qqui a été dressée 
au Quartier-Général, porte ce qui fuit. 
E 22. Son Altefle Sérenifiime Mr. le 
Comte de (Clermont aïant appris, 
que Ennemi, qui étoit campé depuis 
Kempen jufqw’à Huls, fe préparoit à vehir 
Pattaquer, fit les difpofitions convenables 
pour le recevoir. 

Le 23. à 10. heures du matin, Son 
Alt. Séréniffime fat avertie, qu’il paroil- 
foit plufieurs Colonnes des Ennemis, qui 
fe partoient fur fon Camp. Elle fit aufi- 
tôt battre la générale, & mettre {on 
Armée fous les armes, Elle avoit fa droi- 
te appuyée au Bois, qui longe la partie 
de Vischelen,d’où elle bordoit le Landwe- 
er jufqu’à la Cenfe de Hockelsemay. Plus 
loin dans le même allignement, tirant 
vérs Anradt, (où étoit la Légion Roïales 
Elle avoit pofté 4. Bataillons.  Ellé avoit 
auf placé en potence vis-à-vis la Cenfe 
d’Amffock une Réferve, composée ‘des 
Carabiniers & des Dragons. A la droite 
étoit une autre Réferves compofée des 
Grenadiers Roïaux, & au centre de là 
Brigade de Navarre. Derriere l’Infan- 
terie dans le centre étoient deux Lignes 
de Cavalerie. La partie de Creveld étoit 
occupée ‘par un Détachement de goo. 
hommes d’Infanterie » Cavalerie S SE 
Houffars. 

Telles étoient nos difpofitions, lorsque 
lEnnemi s’eft préfenté en s’approchant 
infenfiblement fur Créveldt à la droite, 
fur Anfadt à la gauche, & für la Cenfe 
de‘ Hockelsemay au centre; fon Altefle 
Séréniflime , aprés quelques efcarmou- 
ches, fit replier fur la Ligne le Détache. 
ment de Créveld, qui n’étoit là que pour 
éclairer l’Ennemi. Elle fit aufi rentrer 
à fa gauche la Légion Roïale. Vèrs midi, 
lEnnemi fit fes difpofitions Pour atta- 


ie ing Qu 


quer fur trois points differens. Il débou- 
cha fur Awradt,' qui ne poüvoit être 
défendu, parce qu'il étoit trop éloigné 
de la gauche de notre Ligne. De-là P 
Ennemi fe porta dans la Plaine entre la 


Nierse &cune lifiére de Bois paralelle à 


cette Riviere. Son ‘Altefle Séréniflime 
avoit fait barder ce Bois par 15. Batail- 
lons,composés des Brigades de la Murine, 
de Touraines & des Régimens détachés 
deBrancas &de Lochman,& par 30.Efca- 
drons pour s’oppofer à l’Ennemi,en cas qu” 
ilentreprit de déboucher par cettepartie. 
Les trois attaques de l’Ennemi coms 
mencèrent en même tems. : Son Altelle 
Séréniffime s’apperçut bien tôt, que la 
veritable attaque\étoit celle du Bois de 
la gauche. Elle envoïa chercher fa Réfer- 
ve, formée des Grenadiers de France,des 
Grenadierse Roïnux, & de la Brigade de 
Navarre,-mais, par une:fatalité, qui ne 
peut s’exprimer, ces Brigades ont été 
égarées, & n’ont pü arriver à temis lès 
rs: Bataillons , après avoir efluyé un 
feu de trois heures, & repoufñlé lEn: 
nemi trois fois, ont été enfin obligés 
de fe replier, après avoir fait une grande 
pertes & en avoir fait efsuyer une plus 
confidérable à l’Ennemi, qui, voïant 
le feu de notre Infanterie- s’affoiblir, 
débouicha dans la: Plaine : 
Sérénifime le.-fit charger par les 
Carabiniers & les deux Brigades de Cava- 
lerie de: Roïal-Rouffillons & d'Aquitaine. 
L'Ennemi fut repouflé jufques. dans le 
Bois; Mais, comme il avoit fes principa- 
les forces dans cette partie, & qu'il pou: 
voit rafraichir (es Troupes à chaque in- 
fants ili déboucha de: nouveau en plus 
grand nombre; & il ne fut plus poñible à 
la Cavalerie de l’attaquer avec avantage. 
Comme la Referve, que S: A. S: avoit 
demandée, warrivoit point, Elle prit le 
parti d'ordonnner la Retraites: & elle s? 
elt faite avec tant d'ordre: Xde fermeté, 
gue: ls Ennemis n’ont aff nous fuivsc,& 


Son Altefle: 


& que notre Armée eft arrivée à Neufs, 
fans avoir été inquietée en aucune facon 
dans fa marche. Nous avons emporté 
tous nos bleffes. 

Son Alteffe Séreniffime jugeant, que 
la pofition de Neufs n’étoit convenables 
ni pour attendre lEnnemi, ni pour 
marcher à lui, apres y avoit fèjourné un 
jour, eft venúë camper avec {on Armée! à 
Wohringen. 

On régrette infiniment le Comte de 
Gisorss Fils unique du Marechal Duc 
de Belle-1fle. Ce jeune Seigneur, qui.s’efr 
fait admires partout dans fes voïages, s? 
étoit fort diftingué à la Bataille, où1l 
recut une blefure, dont il mourut le 26, 
à Neufs, âgécde 26. ans. Il étoit Gou- 
verneur: & Commandant du Pays Meffin 
& Verdunois, Brigadier des Armées de 
France, &-Meftre de Camp Lieutenant 
du Corps des Carabiniers. ‘Il avoit épou- 
sé la Fille du Duc de Mivernbis;s Mais il 
ne laiffe point d’Enfans. 

De Ruremonde, le 30. Fuin. 

Avant hier, après deux heures de can- 
nonnade, cette Ville fe rendit à 2. heures 
& demie de l’après-midi au Prince Héré- 
ditaire de Brunswick. Tout ce qui regar- 
de la Religion & la Police refte fur lan- 
cienpié; & la Garnifon fortit le foir avec 
Armes & Bagages. 

De Ratisbonne le 29, fuin. 

On eft informé ici, que le Corps de 
Troupes Saxonnes que la Cour de Versail- 
les a pris à fon Cervice, traverfe aétuel- 
lement l’Eleftorat de Baviere fous la 
conduite du Lieutenant-Général de Dy- 
ren, pour aller joindre l’Armée de Fran- 
ce fur le Bas-Rhin, & que la 1. Colonne 
de ce Corps a déjà pouflé fa marche au- 
delà de Fresfing. On afsûre que S. A. 
Ele&t. a fait folliciter. à ienne le renvoi 
de fes Troupes, qub lui font indifpen(a- 
blement néceffaires dansle cas où le Cer- 
cle de Baviere eft menacé d’une nouvelle 
invañon. de la part des Prufliens. 
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DU 19. Juirrer 1758. 


Du Quartier- Général de PArmée I. & R. à Ollfchan, JOURNAL 
du 3. Juin au 5. Fuiller. 
CES le Maréchal alla le 3. de grand matin du Quartier-Général de Groft- 
aS coy Teinitzi à Olmitx, pour y voir par fes yeux ce qui s’étoit pañé pen- 
MR dant le Siége de cette Place tant du côté des affiégeans:que de la part 
AE des afliégés. Son Excellence parcourut à Cheval le front de Pattaque, 
o elle trouva que les ouvrages étoient déjà très endommagés: de .ce côté- 

là & que les affiégeans avoient pouflé à la fappe leurs travaux fort en avant. 

Vèrs les 10. heures du matin on chanta à Olmirx le Te-Deum au bruit. d’une 
triple decharge du Canon & de la Mousquetairie, pour rendre grates à Dieu de [a 
délivrance de cette ville. On le chanta aufi dans le même tems à Armée, 

Cependant lon reçut de toutes parts des avis concernant la marche des Enne- 
mis, & l’on apprit qu’une de leurs Colonnes fe portoit fur Konitz & Kornitz , que 
ce jour-là le Quartier-Général du Roi de Prullé étoit à Mabrifth-Tribau > qu’une 


autre Colonne de r3, à r4. mille hommes aux ordres du Général Fouquet, avoit pris 


für Miglitz par Littau & Aufée, & que cette Colonne conduifant avec elle PArtil- 
lerie, qui avoit fervi au Sitge d’Olmiitg, defiloit auffi vèrs: Triban, 

Le Baron de Buccow Général de Cavalerie, côtoye toujours le Roi de Pruffè 
par fon flanc gauche; & il a pris à ce fujet Pofte a Oppatowite. 

Lé Général de Lauaobn obferve la feconde Colonne » qui marche fur Mauglitz 
& seft à cet effet porté jusques à Hobenfaat. 

Le Général Comte de S. Ignon fuit cette même Colonne, il a d'abord pris Pofte 
à Teutfch. Liebe, & enfuite il seft portée jusques: à Bladendorffs où le Général de 
Sifkomitz marche également, 

M. le Marèchal à fur le Champ fit de fon côté toutes les difpofitions. nécel: 
faires, pour pouvoir fuivre les Ennemis avec toute l'Armée; c’eft à cette fn qu’on 
Jetta le même jour 4. ponts fur la Morave, fur lesquels le Corps de Grenadiers & de 
Carabiners paa tout de fuite cette Riviere dans les environs d’O/miitz » X vint en- 
füite camper fur les hauteurs de Krenau. 

Le 4. toute l’Armée fe mit en mouvement du Camp de Grofs- Teinitz, elle re- 
pafa la Morave endifférentés Colonnes, & elle entra fur lé midi dans le Camp de 
Drabonitz, où eft nôtre gauche, la droite tirant fur Ladin, 

LeBaron de Buccom a cependant envoyé à Zwittan & à Sebonben F quelques 
détachemens de Croates avec ordre de rendre par des abbatis les chemins. de ces: 
côtés-[à les plus impraticables, qu’il fe pourroit, & la marche des, Ennemis, la plus 
difficile qu’il feroit pofible. 

De: Vienne, leg. Fuiller. 

Suivant les: Avis ulterieuts qu'en a eus de Moravie, les Ermemis:. après, 
s'être retirés avec beaucoup’ de precipitation, font maintenant en Pleine: marche 
vèrs: la Bohème & le Comté de Glatz; Ils marchent avec: tant de celerité, & forcent 
leurs: marches de forte que nes Détachemens de Troupes: Allemandes wont pů les 
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joindre encore: cependant le Général-Major de Laudobn a déjà atteint leur Arriere- 
Garde avec les Troupes légéres, il leur a tué & blef beaucoup de monde, & il 
leur „a enlevé plufieurs Chariots, la nuit, qui furvint, l’a empêché de Pouffer plus 
loin fon entreprife ce jour là; mais il n’en pourfuit pas moins les Ennemis en fe 
faifant renforcer par différens Détachemens ; de façon qu’on pourroit bien en ap- 
prendre dans peû de nouvelles ulterieures. 

Le Feld-Marêchal Comte de Dawn seft mis hier 7. er marche avec toute 
PArmée du Camp d’O//fthan pour fuivre de toute part, avec toute la promptitude pof- 
fible, & pied à pied, les Ennemis, qui fe retirent avec la plus grande hâte, Les 
avis que l’on avoit reçus, qu’en fe retirant avec tant de precipitation ils avoient 
abandonnée leurs malades & leurs bleflés, fe font confirmés > & le nombre doit 
en être très confidérable. Nous n’avons au contraire trouvé dans O/mitx que très 
peu ‘de malades & de bleflés parmi les Troupes qui compoloient la Garnifon de 
cette Ville, 

Il eft encore paflé aux environs de cette Capitale quelques divifions “de Croa: 
tes de. façon, qu’il y a maintenant à l’Arinée près de 30. mille hommes de cette 
mation. 

Le Baron de Mednyantzky Général-Major, eft fur le point de partir, avec M. 
de Schüffers Major au Régiment de la Puebla, & M. de Genimi Capitaine au Régi- 
ment de Neipperp pour aller, de l’aveu de la Cour I. & R., faire la campagne à 
PArmée Ssedoife, À 

On apprend que le Général Haddick avoit réuffi dans fon projet; qui après 
avoir penétré par la Saxe avec un Corps de 8. mille hommes, il s’étoit réuni avec 
celui des Raffiens, que l’on dit être déjà arrivé dans le voifinage de Cufirin & de 
Landsberg. 

Suite de Nouvelles de Paris le 29. Fuin. 

La Compagnie des Jndes:a appris par des lettres de la Côte de Coromandel, quë 
fe Chevalier de Soupire afait le Siége de Schetoupet, qu’un Gouverneur Maure éta- 
bli par les François avoit livré par trahifon aux Anglois. Cette fortereffe a fait la 
defenfe la plus opiniatre; la Garnifon étoit compote d’Anglois & de Gypayes ; 700: 
de ces derniers: ont été pañlé au fil de Pepée & fabrés, & le Gouverneur s’eft fait tuer 
par les fiens, à qui en avoit donné l’ordre. 16. Anglois, qui avoient fecretement 
capitulé avant l’aflaut, ont été fait prifonniers. 

On eft informé par d’autres Lettres venués. de Patna fitué (ur le Gange par la 
voye de Baffèra, que les Anglois ont perdu dans leur expedition du Gange 1500, 
Européens; & lon ne croit qu’ils puiffént en expedier aucun Vaiffeau: du commer- 
ce pour l’Europe, 

De Varfovie, le 19. Fusllet. 

On apprend: par des Lettres particulieres de Rome,que le Cardinal Charles Rez- 
zonico eft ely Pape. Il eft né à Venife le 7. Mars 1693, & a été fait Cardinal par 
le Pape Clement XIT. le 20. Decembre 1737, 

Vendredi dernier il y eñt au College des Nobles de la Compagnie de Jelus: 
un Exercice public de Meffieurs les Rhetoriciens, après lequel on fit la diftribution 
des prix aflignés par Mr. Zaïtafks Referendaire de la Couronne. Le Dimanche fùt- 
vant M. Barzyńjki fils du Caftellan de Smolenfko foutint une Thefe publique en 
Phiolophie: fous les'aufpices de Mgr. Maïachowki Grand Chancellier de la Cou- 
ronne, 


